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			L’envol du Jedi

			Perdu dans les tréfonds de Dagobah, avec pour seul compagnon un Yoda au caractère bien trempé, Luke n’a rien à envier à son homologue mandalorien Din Djarin. Encore suffit-il à ce dernier de venir à bout d’un dragon Krayt, terreur de certaines régions de Tatooine, pour obtenir l’admiration, ou tout au moins le respect des hommes aussi bien que des Tusken.

			D’un côté nous suivons le récit de vie d’un Jedi, de l’autre celui d’un guerrier de l’espace dissimulé sous son extraordinaire armure. Ces deux personnages, outre une solitude toute relative et une tendance vive à la philanthropie, partagent un point commun fondamental : ce sont des héros et, en tant que tels, ils participent à la grande mythologie initiée par George Lucas dans les années 1970 et poursuivie par Disney à travers une nouvelle génération de protagonistes peu ou prou archétypes.

			 

			Mais quel est le point d’origine de Star Wars ? Cet univers est particulièrement fécond, épaissi par son bestiaire merveilleux, gorgé de références à des figures de légendes indo-européennes et marqué par des représentations qui rappellent les croyances des Grecs anciens, mais aussi l’imaginaire nordique.

			Chez les Skywalker, tout comme chez Rey, Obi-Wan, Mando, Boba Fett et consorts, science-fiction rime avec mythologie, pour nous transporter dans un monde fantastique qui sert de toile de fond à la geste héroïque : celle qui signe la lutte fondamentale entre le Bien et le Mal, celle qui compose (ou le pourrait) nos rêves éveillés d’enfant, teintés d’aventures qui puisent dans les fabuleux fantômes que nous connaissons toutes et tous, dieux et demi-dieux, monstres terrestres et aquatiques, et autant de quêtes magistrales que suppose le récit d’initiation.

			 

			Star Wars s’est construit sur la mythologie. George Lucas lui-même l’a volontiers admis : « J’ai d’abord essayé d’adapter certains grands principes de la mythologie à mon histoire. Comme cela ne fonctionnait pas, j’ai finalement décidé de laisser tomber et de me consacrer à la rédaction de l’histoire à part entière. J’ai découvert, en me relisant, que tous les principes que j’avais essayé d’appliquer sans succès, au départ, étaient tous présents. Je les avais tous utilisés inconsciemment1. »

			Dans cette perspective, l’ouvrage ci-présent se veut une exploration à travers l’univers – ou plutôt les univers – de ce space opera qui n’en finit pas de se ramifier. L’objectif est double : mieux comprendre ce qui fait la force d’une saga devenue un véritable emblème de la pop culture et du cinéma, tout en tâchant d’en dégager le ou les messages, mais aussi plonger dans les récits des Anciens, qui nous bercent tous depuis l’enfance, en prenant Star Wars comme point d’ancrage.

			Préparez votre sabre laser et embarquez dans le vaisseau pour explorer la magie du mythe, la quête du héros fondamental, la lutte manichéenne entre les Forces et les icônes légendaires qui peuplent la narration. En route vers une galaxie lointaine, très lointaine…

			


				
					1. George Lucas, interview donnée au Skywalker Ranch, Californie, le 27 septembre 1996, cité dans Mary Henderson, Star Wars. La Magie du mythe, Presse de la cité, Paris, 1997.

				
			

		




		
			La magie du mythe : les grands thèmes fondateurs

		




		
			Àl’origine, il y avait le Chaos. Le Chaos engendra le Désir (Éros) et la Terre (Gaia) qui, elle-même, engendra le Ciel (Ouranos). Et comme ce dernier était serré contre la Terre, il ne cessait d’enfanter dans son ventre, empêchant les divins rejetons (les Titans) de s’extraire du sein matrimonial. Pour leur permettre la délivrance, Gaia donna à son plus jeune fils, Cronos, une faucille qu’il employa pour émasculer son père. Sous le coup de la douleur, le Ciel se détacha de la Terre ; du sang qui s’écoula sur le sol naquirent les Érinyes, déesses infernales, et du sperme tombé dans la mer naquit Aphrodite, déesse de l’amour.

			Mais rapidement, Cronos, célébré roi des dieux, devint aussi tyrannique que son père ; il avala chacun des enfants qu’il avait eus avec sa sœur Rhéa, sauf le dernier-né que sa mère remplaça par une pierre : il s’agissait de Zeus. Le dieu fit alors recracher son père de ses frères et sœurs et entreprit une guerre pour renverser le pouvoir (la Titanomachie). À l’issue de ce combat magistral, il enferma les Titans dans le Tartare, à l’intérieur des Enfers. Les trois frères se partagèrent alors l’univers : le ciel à Zeus, la mer à Poséidon, le monde souterrain à Hadès. Le règne des Olympiens put enfin commencer1.

			Quand Homère et Hésiode entreprennent de conter la genèse des dieux, ils participent en fait à la construction d’une cosmogonie2 censée expliquer l’origine du monde et légitimer les croyances des Anciens. L’objectif symbolique est de « se connaître soi-même et d’expérimenter cette connaissance dans la société et dans le monde3 ». Mais en prenant un point de vue plus global, et avec le recul dont nous jouissons, nous ne pouvons qu’admettre une forme d’universalisme dans ces narrations transmises, à l’époque, de bouche-à-oreille : « Les études de Claude Lévi-Strauss ont, de fait, entrepris de montrer que les mythes présentent des formes qui se retrouvent en diverses cultures, pour la raison qu’ils expriment à leur manière des données communes à des sociétés diverses4. »

			Ces données sont multiples ; ce sont les messages intégrés dans le cœur du récit, c’est-à-dire :

			–dans l’histoire même du mythe (récits de dieux, de héros…) ;

			–dans l’environnement du mythe (des espaces extraordinaires, l’Olympe, le jardin des Hespérides…).

			Ils se justifient par une géographie peu précise et semi-imaginaire, et une absence de temporalité. Les récits d’Hésiode5 déploient en effet cinq temps fondamentaux (le mythe des races) qu’il est impossible de dater, de l’âge d’or où dieux et hommes vivaient ensemble, jusqu’à l’âge de fer décadent que nous vivons aujourd’hui.

			C’est quoi ce mythe ?

			LE MYTHE DES RACES

			« Dieux et hommes sont nés de naissance commune. D’or fut la race première des hommes de vie périssable, race créée par les dieux immortels qui peuplent l’Olympe. C’était au temps de Cronos, quand le ciel était son royaume, lorsque les dieux menaient une vie préservée des souffrances, loin des écarts des malheurs et des peines […]6. »

			Esquissé par Hésiode dans Les Travaux et les jours, deuxième grande œuvre qui nous reste du poète, le mythe des races entend participer à la cosmogonie et expliquer le sens de l’homme dans le monde. Il se décompose en cinq phases :

			–l’âge d’or, au temps de Cronos, qui marque un idéal ;

			–l’âge d’argent, sous Zeus, une première dégradation par l’expérience de la démesure (l’hybris) ; les hommes durent à cette époque commencer à travailler la terre ;

			–l’âge de bronze, qui signe le début des guerres ;

			–l’âge des héros, qui correspond au temps des mythes ;

			–l’âge de fer, la plus dégradée, qui est celle que l’on connaît aujourd’hui.

			Ce mythe est indissociable de deux autres :

			–les ruses de Prométhée, protecteur des hommes, qui tenta de tromper Zeus en répartissant viande et os entre les hommes (le partage de Méconé) ; les dieux reçurent les os, matière qui ne se dégrade pas, et assurèrent ainsi leur immortalité – les hommes, eux, reçurent la viande, matière qui pourrit, et devinrent alors mortels ;

			–la création de Pandora, la première femme, que Zeus offrit aux hommes pour se venger de Prométhée ; quand elle ouvrit la boîte que le dieu lui avait confiée, tous les maux de l’humanité se libérèrent, seule l’Espérance y resta coincée.



			Star Wars, de la même manière, déroule des récits qui s’inscrivent dans une géographie et une temporalité lointaines, très lointaines. Le mythe des races est en partie repris, puisque l’âge de Luke est marqué par une dégradation de l’existence, là où les temps anciens étaient considérés comme meilleurs – ce n’est pas complètement vrai, puisque la paix n’a réellement été maintenue que durant la période de la « Haute République », quelques années avant les événements de La Menace fantôme, mais les spectateurs des années 1970 ne le savent pas encore.

			Les films de la saga entrent de fait de plein fouet dans un ensemble canonique, inattaquable sur les rapports temps/espace, et qui servira de socle au développement du space opera d’ampleur que l’on connaît aujourd’hui. Cet univers prétend alors ne se raccrocher à rien de connu dans notre monde : Coruscant n’existe pas, il n’y a pas de Sénat galactique, moins encore d’Empire ou de Premier Ordre qui régenterait toute la surface de la galaxie.

			Et les mondes qui se déploient devant les yeux du spectateur possèdent leur lot de merveilles qui ne trouve aucun écho tangible dans notre réalité : pensons à la cité aquatique des Gungans qui nous transporte dans les profondeurs sous-marines comme à la découverte de la mystérieuse Atlantide.

			L’œuvre initiée par George Lucas entend nous faire voyager sur les traces d’un imaginaire qui prend ses sources dans les mythes et les légendes, et d’abord dans ces environnements surprenants qui tiennent presque du conte merveilleux.

			


				
					1. La mythologie grecque présente plusieurs versions de la genèse du monde et des dieux. Celle exposée ici est reprise en grande partie de la Théogonie d’Hésiode, l’un des textes fondateurs des croyances des Anciens.

				
				
					2. « Ensembles de récits mythiques ou de conjectures scientifiques, cherchant à expliquer l’origine et l’évolution de l’univers », définition du Centre national de ressources textuelles et lexicales, cnrtl.fr (consulté en janvier 2022).

				
				
					3. Robert-Jacques Thibaud, Dictionnaire de mythologie et de symbolique grecque, Dervy, Paris, 2007.

				
				
					4. Jacqueline de Romilly, Pourquoi la Grèce ?, éditions de Fallois, Paris, 1992.

				
				
					5. Hésiode, Les Travaux et les jours, Les Belles Lettres, Paris, 2018.

				
				
					6. Hésiode, Les Travaux et les jours, Librairie générale française, Paris, 1999.

				
			

		




		
			1

			De l’île de Calypso à Tatooine : l’invitation au voyage

			Tout au long des différents cycles Star Wars, nous traversons de nombreuses cités et planètes qui représentent autant de paysages marquant l’univers de la saga : étendues désertiques illuminées par plusieurs soleils, forêts sauvages où pullulent faune et flore inconnues, surfaces couvertes de glace ou de sel qui accueilleront les grands combats contre le Mal…

			Le voyage en vaisseau, comme le navire d’Ulysse dans l’Odyssée, permet de traverser ces contrées merveilleuses qui rappellent certaines représentations dans les mythes et légendes de tous temps.

			Le désert comme point d’ancrage fondamental

			Tatooine est sans doute la planète la plus célèbre de l’univers Star Wars. La raison en incombe au tout premier film diffusé en 1977, Un nouvel espoir/La Guerre des étoiles qui en fait le point d’origine du voyage initiatique de Luke. On retrouve ce même schéma à travers l’histoire d’Anakin, dans La Menace fantôme, et encore celle de Rey, dans Le Réveil de la Force, même si Jakku s’est substituée à la planète d’adoption de Luke. Il s’agit d’espaces majoritairement désertiques, loin du pouvoir politique, comme le dit Luke lui-même : « Si l’univers a un centre, tu es sur une planète qui en est le plus loin1. »

			Souvent marqués par la pauvreté, ce sont aussi des endroits animés par une socialisation vive et dynamique, comme le montre la Boonta Eve de Mos Espa durant laquelle Anakin participera à la course de modules.

			 

			Ce sont en fait les espaces où les héros vont être en mesure de faire leurs preuves, dans la survivance à la façon d’Anakin et de Rey, et dans l’apprentissage de la vie comme le fait Luke.

			Le désert a une forte représentation dans de nombreuses religions, et particulièrement dans la Bible. Il est un espace aride, vide, image même de la solitude ou de l’isolement du monde. C’est en ce sens un lieu de recueillement et d’accomplissement individuel : dans le Nouveau Testament, Jésus jeûne durant quarante jours dans le désert. À l’issue de ce moment de méditation, le carême, il sera parvenu à dépasser les tentations du diable pour apaiser sa faim.

			Il est aussi un espace d’initiation et de fondation symbolique : l’Exode d’Israël hors d’Égypte, dans l’Ancien Testament, marque la libération des Hébreux par l’étape de la traversée du désert, menée par Moïse. C’est donc un lieu fondamental d’expérience et de méditation, qui marque le point d’ancrage du héros en devenir. Jedha (Rogue One) et Pasaana (The Mandalorian) en présentent des caractéristiques similaires, faisant écho à ces cités fondatrices. Mais il ne s’agit que de lieux de passage dans l’épopée des personnages.

			C’est quoi ce mythe ?

			L’EXODE D’ISRAËL

			Récit essentiel de l’Ancien Testament, l’Exode hors d’Égypte est l’un des textes fondateurs du judaïsme. Il marque la libération du peuple hébreu et la légitimation, par le mythe, du retour à la Terre sainte. La fête annuelle de Pessa’h, qui a lieu en mars-avril, commémore ce temps biblique.

			Il se décompose en cinq temps :

			–Moïse, qui s’incarne dirigeant du peuple israélite, se rend en Égypte pour le sauver ;

			–il invoque les dix plaies pour pousser Pharaon à libérer le peuple : l’eau changée en sang, les grenouilles, les moustiques, les mouches, l’hécatombe des troupeaux, les pustules, la grêle, les sauterelles, l’obscurité des ténèbres et la mort des nouveau-nés ;

			–il fuit à travers le désert avec le peuple et parvient à semer les Égyptiens en les coinçant dans la mer Rouge après l’avoir ouverte en deux pour y traverser ;

			–le peuple reçoit les Dix Commandements sur le mont Sinaï et la loi mosaïque qui formera la Torah ;

			–après la mort de Moïse, Josué mène la conquête du peuple vers Canaan (la Terre promise).



			Les royaumes merveilleux

			Tout voyage initiatique se donne comme objectif d’atteindre un monde « idéal » : ce sont autant d’espaces fantasmés dont l’Éden et le paradis sont les modèles religieux par excellence. Naboo incarne ce lieu naturel idyllique : « Des étendues d’herbes verdoyantes, parsemées de fleurs de toutes formes et de toutes couleurs, recouvraient la prairie qui ornait le sommet de la colline. Dans le lointain, des chutes d’eau étincelantes se déversaient dans le lac. De ce point surélevé, beaucoup d’autres lacs, séparés par des buttes distantes, disparaissaient à perte de vue vers l’horizon. Des pollens flottaient dans la brise chaude et des nuages joufflus paressaient dans la voûte bleutée du ciel. L’endroit débordait de vie et d’amour, de chaleur et de tendresse2. »

			Cette description reprend les grands traits des mondes utopiques et paradisiaques dont le jardin des Hespérides est un modèle de la mythologie grecque, qui fait lui-même écho au jardin d’Éden.

			 

			Les utopies merveilleuses sont légion dans la mythologie, à commencer par les textes anciens. On retrouve des descriptions comparables à celle de Naboo dans l’Odyssée. L’île de Calypso (Ogygie), où Ulysse a séjourné sept ans, est un exemple de nature luxuriante qui fait appel aux cinq sens : « On sentait du plus loin le cèdre pétillant, et le thuya […]. Autour de la caverne, un bois avait poussé sa futaie vigoureuse : aunes et peupliers et cyprès odorants, où gîtaient les oiseaux à la large envergure, chouettes, éperviers et criardes corneilles, qui vivent dans la mer et travaillent au large. Au rebord de la voûte, une vigne en sa force éployait ses rameaux, toute fleurie de grappes, et près l’une de l’autre, en ligne, quatre sources versaient leur onde claire, puis leurs eaux divergeaient à travers des prairies molles, où verdoyaient persil et violettes3. »

			C’est quoi ce mythe ?

			LE JARDIN DES HESPÉRIDES

			Les Hespérides étaient trois sœurs. Dans la majorité des versions, elles sont considérées comme les filles d’Atlas, le Titan qui porte le monde sur son dos, et d’Hespéris, déesse de l’Heure du soir. Elles vivaient dans une île-jardin merveilleuse, que certains placent au large de la Libye. Elles devaient veiller sur un arbre aux pommes d’or, des fruits aux propriétés d’abondance, que Zeus avait offert à Héra pour leur mariage.

			Mais la reine des déesses s’aperçut rapidement que les trois nymphes volaient les pommes et plaça au pied de l’arbre le serpent-dragon Ladon aux cent têtes pour protéger l’arbre.

			 

			Ce fruit magique fut au centre de deux mythes : c’est lui qui fut à l’origine de la guerre de Troie, à l’occasion du Jugement de Pâris4. Il fut également l’objet du onzième travail d’Héraclès, ordonné par son cousin Eurysthée : le héros devait dérober des pommes et les lui ramener. Atlas accepta de lui livrer l’objet de son désir mais, en échange, Héracl
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